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Epidermisation conjonctivale précancéreuse 
des bovidés et virus filtrant 
par Charles LOMBARD 
(aCJec la collaboration de Marcel PERRIER) 
Aussi imprécise que soit l'appellation : cancer de l'œil, elle est 
passée dans le langage courant pour désigner !'épithélioma pavi­
menteux qui se développe essentiellement à partir de la conjonc­
tive et de la cornée transparente des bovidés. 
Cette cancérisation est précédée par des lésions d'épidermisation 
ou de papillomatose, la durée totale de l'évolution atteignant 
plusieurs années. 
Dans certaines races de bovidés - en France, dans la race 
normande - la fréquence des épithéliomas conjonctivaux et 
cornéens est telle qu'elle constitue un des traits de la cancérologie 
des bovidés. 
En Normandie, la proportion des vaches affectées, maximale 
dans la Manche avec un taux de 10 à 50/1 000, très élevée encore 
dans le Calvados où elle oscille entre 1 et 10/1 000, décroît dans les 
autres départements. 
De multiples hypothèses ont été formulées pour expliquer la 
genèse et la fréquence de ce cancer. Cependant, nul jusqu'à présent 
n'en a tenté la reproduction expérimentale. 
C'est ce que nous nous sommes efforcé de réaliser, en collabora­
tion avec mon ami PERRIER, de Carentan, sur 4 bovidés de race 
normande, en bonne santé et indemnes de tuberculose : 2 génisses 
âgées respectivement de 16 mois (N° 4) et 2 ans (No 3), 2 vaches, 
l'une de 4 ans (N° 2), l'autre de 4 ans 1/2 (N° 1), en utilisant le fil­
trat acellulaire d'un épithélioma pavimenteux mixte d'origine vrai­
semblablement palpébrale provenant d'une vache normande de 7 à 
8 ans. 
Cet épithélioma, confié à Monsieur le Docteur PITRE, Directeur 
du Laboratoire départemental et régional de Biologie et d'Hygiène 
de Caen, fut, après dilacération avec les ciseaux, broyé au broyeur 
Turrax à 24.000 tours/minute. Puis le broyat, dilué d'abord par 
moitié avec du liquide de Ringer, ensuite au 1/10, ayant été centri-
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fugé à 5.400 tours/minute, le surnageant fut filtré sous vide sur 
filtre Seitz « sérum ». 
C'est ce filtrat qui fut instillé à la dose de 2 cc répétée 2 jours 
de suite, les 9 et 10 juin 1960, à la surface de la conjonctive bulbaire 
de l'œil droit, près du limbe scléro-cornéen, les paupières étant 
maintenues un instant closes pour assurer le lavage du globe ocu­
laire par le filtrat. L'expérience prouve, en effet, que le limbe 
représente une région éminement cancéro-sensible. 
Les animaux vécurent dans les conditions normales du bétail 
normand à Sainteny (Manche), lieu de notre intervention. Celle-ci 
n'entraîna aucune réaction immédiate : ni conjonctivite, ni lar­
moiement. 
Ce n'est qu'une cinquantaine de jours, au moins, après - de 
la fin juillet à la fin août - que se produisit sur la vache No 2, 
dans la région temporale du limbe scléro-cornéen, une tache rou­
geâtre arrondie, à peine saillante, de quelques millimètres de dia­
mètre en même temps qu'une hypertrophie légère du corps cligno­
tant tandis que chez la génisse N° 4 le corps clignotant présentait, 
dans sa partie profonde, une légère hypertrophie nodulaire. 
Ces caractères jusqu'à présent ne se sont pas modifiés. 
Le 7 décembre 1960, des prélèvements ont été effectués en vue 
de l'examen histologique au niveau de la partie hypertrophiée des 
corps clignotants. Ils révèlent un épithélium conjonctival de type 
épidermique avec ses couches superficielles nettement kératinisées 
et son chorion de type papillaire. 
Ainsi 2 animaux sur 4 montrent des lésions histologiquement 
confirmées d'épidermisation de la conjonctive. 
Il semble logique de conclure à une relation de cause à effet entre 
l'instillation du filtrat acellulaire à la surface de la conjonctive 
bulbaire et le développement des lésions co.njonctivales précancé­
reuses d'épidermisation, donc d'incriminer un virus filtrant. 
Sans doute l'imbrication d'autres facteurs explique-t-elle l'im­
possibilité d'un succès à 100 %· 
(Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse 
Laboratoire d' Anatomie Pathologique). 
